
Il y atvait très pou -Io chevanux pur Racos bDvinos-Le clou do I'oxposi- liacos ovines ot porcino-Len gdlîô. 1tioîîner lesappireilsdjàeon usage dans
sanîg anglais et nieus no lus avons tien dus races bovines était la section rai, loi rîeaporommes forment tou-. l'exploitation do la forme, et leur at-
pas etifllsamment vus pour oit faire lat des Ayrsliires. Nous n'avons jamais jours une belle iection. Les sujets y tentioli comble se porter surtout sur
critique. vu, ni on ce paye; ni mônio à Chicago, mont nîombreux, bien ohoisiî et bien l'amélioration des d6tails ; c'est ainsi

1 os races; do gros trait, porchu o:is, rien do mieux. Nous n'avons qu'un orpardî. Les But k8hire, Chesters, par exemple quo loi missiëonneusest.
tlyde", et(- étaient reîr6buntdes pari uîî ropioîmo à adro xir aux animaux du Sufoilksi et Yorktihîrcs tiodîsputent des lieuses, très nom brousoa à l'exposition,
boin nombro du b.întiujots, en général, rate a-rî'iiro expîosés à Montrédal honneurs toujours bien mérités. On -sont arrivées à faire un travail presque
cependant, les pranmiers étint quel. o'a uisserpîolain npun nous fera jamais croire quo Io Tain-, pârlait, et que les hacie-paillo et les
que peu ddf'eetutuux souï le rapport do'trop du typo do boucherio, et nous worth et un animal prolitnblo pour coupe-raciiîes, los charrues et les sea.
l't<quilibre dos trains -it4riuurd et poï- craignons que biontôt cette belle race le petit cultivateur et nions doutons rît'ic.atours, les hordes, les lieues à cIme.
tôrieurs, l'avant mini étaiit trop lourde ne soit plutôt une rae de bouoherie fort qu'il vienne on vogue tant qu il val eto., ont requ des formes ou des,
pour l'arrière main. Le dtfaut jîrdle. qu'une race laitière. aura ses formos actuelles. L'oxposi dispositions ai bien ôtudides.que peu do
initant dei races; aiglaises du trait, (la Le rces do bocerie étaient rd-: tion des raves porcines no laisso rien chaungements impoertants pourront %p
mniqule do volume du coffre compsîaré prdsont<es par un petit nombre doeu- A ddîqirer. Nous voudrions rouvoir ôtro appentés d'ici à plu8ieurs4 at.iide.
à celui dû l'avanmt et do l'iirriôra-main), jets qui n'offraient rien do roman- un dire :iutant des races ovines. Les Il iiy avait qu'une simple broyeûuse
tenI à di6lpar.iltre, lt) proportionis quablo. Pour 6tro justes, nous tie pou- buns moutons que nonas avons vus de lin form6n principalioment du 4 ejy-
8'nh"i8snt peu à pen et sont mtine, vous décernier beaucoup de louanges ,venaient d Onitario ; ceux do la pro- lindres cannelaés avec table ; nous
parliîis chez qimeueso-un8. aux lloîsteins. Noute n'avons pas a-s.- vince de Qu6boo omit baboin do tsang. aurions dtdsird la voir fonctionner;
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Il y avait plusieurs chevaux de b7sst6 à l'exhibition des Jerseys, aCUS nei nouveau. Les Shropshircs et les Or.
alle, quelques-unsétaient beaux,mais loi avons vus que dans leu",. btsiles etifords ont encore la vieux type; les
il n'y cn avait pas um de bien drese& 1ce n'est pas suffisant pour un faire uneraces à laine longue Ont Une toison dé.
Il noesuffit pas qu'un cheval sfi laisses zritique. La race Fevine canadienne: fectueuse ; ces défauts disparaîtraient
monter et sache galopper p lus oun'offrait pas à 2Mont réal l'iutér8t qu'elle t4i l'on avait recours, do temps on
mnoibl peur qu'il soit ýdressé à la selle, pr&ientait à Qeéooc l'au dernier. Cela 1temps, à des reproducteurs importés.
c'est pourtant tout ce quo l'on parait, résulte do ce qu'il n'y avait pas d'cxpo-
demander au cheval demnue saute venant de cette partiet de la pro Volailles--L'esemblo de l'oxposi-

Dans la section desci axcn-i: vi oepud ujt.te e oale omi 'n e
diens on remarquait cinq ou six beaux ' 1-c lyaatdn e osjt te e oale omi 'n e

étaons u, etr aure, nusa paru 1Ceux qui s'y trouvaient n'ôtaient Parties les plns agréables à visiter.
posaédcr à peu prés tous les caractères pss préparés pour î'ozposition nous 1Nmeu xiiblesacsbu
de notte petite race chevaline, il y croyons qu'on aurait pu faire mieux. cirule do l'miè se. zdepaePu
avraitqnatreou cinq autres beaux pCzi- c ilséeer ecterc ebticle à l'ase
mena. LoijumeLts nouont moins plu in;le élvusdIet aed
il y on asait quelques-unes de belles, i veulent la faite apprdcier par 1,p abe tXtxuet gkls
maisily en avait d'autres qui n'auraient blie, il faut qu'ils préparent un PPu de nouvelles machinesi les fabra
jamais dfi ttre admistes à concourir. 1 mieux loura animaux d'exposition. 1canta s'efforcent s&ns cesse, do porfc-

mnalheureusement le lin qui lui était
destiné, n'ayant pas été roui, n'aurait
pu fournir do la bonne filauee. Quand
verrons-nous, dans nos expositions. des
broyeuses-teilleusca complètes ? pro-
bablement quand nos cultivateurs au-
ront dIonné à la culture du lin toute
l'importlnee qu'elle nadri te.

Deux bons types d'arrache-pierres et
souches fonctionnaient ar- le terrain do
l'exposition, l'un do A. Lemnirc,do Wot-
ton, et l'autre do MIL Joffroy, frères,
de Petite C6te, Montréal. Ces appareils
écont très puissants, d'une manoeuvre
facile, et comme, ils sont montés sur
4 roues, ils permettent do transporter
rApidement les pierres ou les souches
arrachées.
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